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subite tel que dit les Afeanges, fut tellement surpris qu'il écrivit à M

L... à ce sujet, et ce dernier informa M. C..... de l'affhire ci lui ordon-

Mant de faire passer un corps de jurés. Mais M. C.étant bien in-

formé que cette femme et son enfant n'étaient point morts de mort
subite, a jugé à propos de prendre des affidavits des parens et voisins
connaissant l'aflfire pour aflirner la maladie des défunts. Ce que
nous avons fait, et M. C.... envoic immédiatement ces aflidavits ait
coronaire pour plus ample information."

Nous ne voyons aucune contradiction entrp le premier écrit et celui-ci,Ai
ce n'sst que le premier rapporteur ne parle point de la maladie des trois
mois qu'il ignoraitsans dbute.

-- On lit dans le Propagateur Ca!Aoligue du 29 niai:
"LeP. MdElrov, dont nous annoncions la prochaine arrivée- dans

notre dernier numéro, est en eflè!t arrivé à. la Nouvelle-Orléans-same-
di, 22 mai, à neuf heures du soir, après une heureuse traversée qui n'a
été que de quatre jours, de Brazos San-lago jusqu'ici. Le R. P: est en
bonne santé, quoiqu'il paraisse un peu fatigué ; malgré son-calme ré-
signé, on voit qu'il a été profondément aflicté de la mort du P. Rev,
et plus encore, s'il est possible-, ie l'abandon spirituel dans leqtel se
trotrent les soldats catholiques des troupes américaines atn-Mexiqie.

c D'après les détails que nous avons recueillis de la bouche du P.
MeElroy, il parait que le P. Rey- a été- assassiné par une troupe de ces
brigands qui infestent en tout teins les routes du Mexique, et qui pro-
fitent des agitations de la guerre pour se liv-rer avec. plus d'âudàce au
nieurtre et aux rapines. Le P. Rey était parti de Monterey le IS jan-
vier, accompagné d'un seul domestique. Arrivé près de la petite ville
de Marina, qui est à vingt-cinq milles environ de Montercy à.peu près
à moitié chemin de Monterey à Camargo, il fut arrêté par-les brigands
qui tuèrent d'abord son doniestique. Son costume ecclésiastique, d'a-

près les rapports qui ont couru, les fit hésiter quelques instans, mais
sur l'ordre du chef de la bande, qui voulait fâire disparaître par un se-
cond assassinat tout témoin du prem.ier crime qu'il venait de commet-
tre, le P. Rev fut frappé, conue son domestique l'avait été, de plu-
sieurs coups de fusil. Ce tragique évé-nenient eut lieu dans la journée
du 18 janvier.

" Les dòux cadavres ayant été laissés sur Ta route, la nouvelle de
ce donble assassinat n'a pas tardé à être portée à Marina où elle a cx-
cité une indignation générale. La population tout entière a- été re-
cueillir le corps du P. Rey qui a été inhumé avec les honneurs dus à
son caractère. Le P. Rey avait gagné l'estime générale dans toits les
lieux où il avait résidé.

" Le P. McElroy part aujourd'hui poir St. Louis d'où il se rendra à
Georgetown."

-Un vol sacrilé:ge, accompagné-d ine affreuse profanation des sain-
tes hosties, a été commis dans une église du diocèse d'Orléans.

L'église de Gidy, petite comurane du. canton d'tngré, et à quelques
lieues do notre ville, dit P'Orléanri, vient d'être le tléàre d'un vol
sacrilége qui détiote, de la part de ses auteurs, tin horrible mépris pour
les choses saintes. Le tabernacle a- été défoncé, les vases sacrés en-
levés, et les hostîes.jetées dans. un chanp, à cent pas de Peëglise, où
une petite fille les a retrouvées.

La justice> informéecle ce crimue impic et audacieucst à la recher-
che des coupables.

-Un prêtre qui avait en le malheur d'abandonner le sacerdoces et la
foi catholique pour se faire le prédicant des sectaires de Ronge à Cré-
1eld (Prusse), Maximîilienî Wangenniutller, vient de renoncer å ses sa-
crilèges fvnctions. pour se réconcilier avec l'Eglisc. Il se rend à: Lintz,
en Autriche, près de Mgr. Ziégler, évêque de cette ville, dont il était
autérieurenent Connu, et dont il réclame l'assistance pour rentrer ait
sein de l'Eglise qu'il avait si malieureisement abandonnée. Avant
d'accomplir entièreenett lPceuvre de sa conversion, il a publié un petit
écrit, intitulé :- "Tableau fidèle d'une communanutî é catholiqIuIc-alle-
mande, pour servir d'instruction et d'avertissemenît au peuple catho-
Hque, par un catholique-allenand revenu •-u bon sens.'' Il a peint
en traits zi vrais et si caractéristiques l'anti-christianisne de la secte
rongienne, que, malgré son pctit volune, cet écrit a fait ci Allema-
gn e une profonde impression..

-Lanitique et célèbre ville épiscopale de IHildeslieiim (ilemagnle),
autjourd'hi tombée en pIrtage iux rois dcI H1înovre, vient Clin d'ob-
teir ce que depuis loiIgteis elle désirait avec uie si vive ardeur. Il;

.vient dl'y être établi une école et tuIl pensiontat pour les jeuines per-
!sonnes des classes élevées de la société. Jusqu'ici Liune sorte de con-
traîinte morale obligeait les pareis c.tlolitIes à.. leur fhire suivre les,
cours les écoles- protestantes, et à-peinie- si nille oîî.dònx fuis-par se-

inabe elles pouvaient, reevoir d'un ecclésiastique catholique ce qepi
l'on appelle des leçons dû- religion; Elles-s'y nourrissaient d'ailleurs,
des principes du rationalisme, ou do cette idiff'ronce non moins fu-
neste quides-prèdisposait aux mariages-mixtes. Pour paraître éclai-

:rées, elles oubliaient bien vite le peu dc cloctrijies positives-qui'leur
avaient été-enseignées, et se bornaient à conserver- l'extérieur de ce
christianisnc vnguîe qui fait seulemnenît que l'on ne se donne pas polir
athée, parla craintb d'encourir là-flétrissure que ce nom imprime à la
fetne.. njourd'liui-les fimilles catholiques pourront en pleine sécu-

'rité confier-leurs jeunes filles à l'enseigiînent d'une miaitresse et de
maitres choisis, approuvés par l'évèque, et placés sous so immédiate.
surveillance..

-fes prineipes voltairiens, bicn que tombés dîs tin discrédit pro--
fond, sont pourtant professés encore par quelutes bourgeois. L'un
d'eux avait l'honneur de diner ci tierce personne avec le P. Lacordai-
re. Se croyant anivelü sans dbute àsconvertir à l'athéisme l'illustre Do--
iminicain, il se mtit à-cause:-de l'existeiiec de Dieu. Le P: Lacordaire,
qui est la patience incarnée,. P'couta sans mot dire, laissant aux au-
tres convives le soin de rétorquer les argunens, passablement saugre-
nus làchés par-l'honnéte bourgeois.-

Cc silence dépitait notre homme qui, n'ayant pas réussi par insintun-
tion, essaya l'argument ad /ominc:n :-J'en tis juge M. l'abbé, et il
niontrait le célèbre prédicateur; n'est-il pas ab'sulrde de croire ce que
l'on ne comiprend pas ?:--Non, monsieur ; dit moins, je ne lb pense pas ;.
et tenez, vouis-mûnme, comprenez-vous que- le feu fisse fondre le beurre
et durcir les ceufs, deux eflets opposés résultant- d'une même cause.
-Non, monsieur ; iais quel rapport ?-Le rapport, c'est que, ne com-

prenant pas-cela, vous croyez néanmoins a.ix omelettes.

-L'empereur d'Autriche vient de décider, pour faire honneur à la
mémoire de l'archiduc Charles, soi oncle, 1 0 . que l'armée portera la.
deuil six semaines au-delà dit deuil de cour ; 2 O que les-deux régi-
rmens dont le défunt était propriétaire gard eronît touijutir le nom de-
l'archiduc Charles ; 3n . q.uc l'épée dt dfutnt sera, conscrvù'dans.
Parsenal de Vienne ; 4 . qu'il sera élevé à l'archiduc un monument

propre à transmettre son. glorieux souvenir à la postérité.
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On lit dans le Journal de'Quibec du 12 courant:
Les citoyens de St. Rochet A1. de C/wronn.-"M. le comte de Char-

hninel venait de quitter la cliaire et de terminer le cours de ses instructions
du Jubilé, lorsquic tout à coup à la sortie du monde de l'église, la foule d'au
moins 5,000, lommes et fen mes, se précipita sponltarnelient dit côté du
presbytùre pour venir oiTrir à l'éloquent et zélé p rédieateur, le tribut île sa
vive reconnaissance. Un des citoverns le-% pits repectables le la paroisse,à.
qui on avait parier quClques inst lits t.vance dl. mouvement que l'on venait
le provoquer, sais peine pnrte que tous scntait le besin d'mine dénionstra-
lriion qui- rie poIvait mantituer d'avoir lieu sous une forme ou sous ie autre,.
adresla la pnr-le ai révérend M. le Chiarbonicî, que l'tin venait d'infor-
mier dlu sujet de ce ras-emablementet qui parti aujss'itt sur les degrés du pres-
bytère au- regards de- la futile qui se tenait dlans un. respîectueux silence.
Voici à peu près les paroles que M. ''ourangeau adresa au nom de la pa-
roisse :

" Ré vérend Monsien.
"Veuiillez bien pîeriettraux parfissiens de St.Roch. te rendre auprès

de vons, ai mnont où. vous allez les laisser, pouir vouis exprimer leurs re-
imercinenis et-leurs recotnaissance la plus vive pour le bien immense que vous
avez fSit parmi eux.

llLe zèle pour le salut ds àies, l! feu des instructions patcrnelles,la cha-
rité la pluî tendre polir ramenîer les poéictrs à Dieu ; voilà ce que noius de-
vions aitendre du pré-re djnt notre infaigable liasteuîr qui a toujours eu tant
île sollicdiiwe pour ses <litailles, a ltIh heureux chix pour nous. Mais, mon-
sieur, permetez-nous île vous dire, que Piintürut tout particulier que vous
avez pris à cette paroisse, l'amour si ardent que vous avez montré pour les-


